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C'EST FINI

1

Iepuis dix asil. ils 'anaiellt.

I l, finiiiienlt d'line . assiol itrdente
el prolianle, unIi' de ces passions i idont
le lloinle (lit, .qiain elles eclatellt aveu
tel tel oingue : ' ta ie tlurer [as [is

ais ça a viit. dur. Ni les (irainati.

glies déblts de leulr liaisoull, ni Il libre
jolissance de leur indpenîdance enlin

'onig lise n'enavaient épuisé les ivres-
ss. NIiariés tous deux, lui attaclé an

voer cnjutinga Ipar les iitérêts les luis
vselle djàn sép arce de soin rIari.

ils avaient dûl, ,our lier leur, destilevs,
po orgainiser leur exi : elinc au

ies coivention. :.neitiles. lser de s11b.

te'rtfuires 01 de ilse.
.'lii ellillit, malt de leur aillaice et

le taindt de dilliemIltes ruiu, ils Vo-
ai:iell h ll jiliil ii-Hildl'e r, ci rciteillit' t

îauis. aîlliip.él'ellts a tiliat ce qui n îtait
Jas elix. e'tilsida'ul 'iile les îpllîs

puissanites joies hd la vie. ee<ll*sile ce
lprellie iOue.aiis cesse. de se devinler

siaujoaur's et de s'ajipartienir.
.A Paris où ils vivaient ordinaire-

ient. le inoinde se dressait encore, ei-
rie eux. les séparait dirant le Jour, et
'ét ait. coInsta inmlentîl. miinîe tristesse
lq'laa'îîu matin ils se quittienlt, meu-
mlles élans d'mIe, lorsque, le soir, ils se
retrouvaieit n:ais, lété venu, à la
cimpagnie. aux bainis le ier, aux eaux.

Itirouil où ils proifnenaient leur ten-

dress indissoluble et sans remnords,
lent' ê'balne sii lt'gre se faiisaîit phis Ilé-

g el encore.
I 'lis ils vivaient cur me.A r et plus

ils se hé(issaIit, Lin îue l'habitule
re plit e cepulanll t idestruerrice le l'Il-
liur, 'teihit leurs Jeux, elle les ravi-
vii t. Iais les brûlants entraîiiein ts
de le eur ardeur inaassouivie, il leur était
ihix ud'enumîérer les années écoulees

deiis ' leu r premitre reicoitre. de
complibtr ci'les étages de leur féicité, de
fiaire lever le voll de leurs souvenirs et.

ans le lnille 'rgrueuil <le leur i imimua-
ble tnistai'e. li !onstater que le t.emps.

rdîiaîirenent tînetle auxiix pluts sinere

j<inssihll. uii en'tait et liortiliaiT. la.
leuir, en luii hiiss<anit, malgré la atu-

it viuiiae, inalgró les fatîales iteintes
:nixielles nE' s' diéS ltrobent nii les senti-
leits, ni la beauté, sa physionme

jivéiiile et. enthousiaste.
ar les rares e is où il laissait en-

trevoir, lentr aifolur apparnissait aux
initiS si lésitéressé, si vaillant. si

lbeal qJIî, pen pen, il r 11é01it 1 ato
I'ix une ad sphèe e respect et,

d'envie. où. ont.re l'ad mirat.ion qu'il
exicitait. venait sW'énousser la médisance

n i du caractère irrégulier <e leur li-
atson, pour n'en haisser uhaister que ce

gji la légitiaiit..
Le mond. d'ailleurs, n'en parlait

góére, et seulement comme d'une chose
V1uîc'hîée, mî^trne quand il a péuétré le se-

let de ces ilalours illicites qui fieuris-
sent partout autour le lui, il ne leur
demunuidî' que de s'envelopper d'uin peu
de lystère et, :\ ce prix, feint. de les
ignorer.

H. BERTHELOT, Redacteur

Le "Canada-Revu

t'ontrairnient à ce qu'en ''n dit cerrt
mairi. .Iais il est bien imalade. Le niéd

somnnie. S'il peut seuleient dormir que

Cependant, leur jeunesse avait perdu

son premier duvet. Sur lai ine ligire
ia lai femme, l'ûge, déjà-n, lessiiinait des
rides. Mais ces rides, lui it. les orn'it
pas plaus qu'elle ne Voyait elle-même
grisonner les cheveux de son macai. Elle
était toIjouir.s pour' lui lai plus helle,
ali que PoiLre itin désir pjur uaie
utre eflieurût son cuîar ;': pour elle, il

ét liti tou jou rs l'amilli délicieux, 'lîotai lue
iqle, e'lui à qui elle avait t'ont

diné et s'était donnéue sants retour.
La loi sut le divorce ]euir offrit tout

à &oup une occasion inespéirée de se
rendre libres. le revti r lotir union
d'unei sanctioitkgale. Mais quelle
saiction ptuvait-elle recevoir plus so-
lenmielle et plus forte ulle celle qui r-
sultait du réciproque engagement piir
lequel ils étaient liés, cette pronesse
qu'il avaieut échmangée le s'ainer jus.
qu'au tombeau ? ur lai rendre durai-
ble. cette promesse sacrée, était-il be-
sini de serments olliciels ? is se trou-
vèrent d'accord pour penser le (contraire
et pour écarter, Laus un mouvement

d'o'rgteilleuse confiance, toute trans-
tormation de leur servitude uVolontaire,
à qui cette pretuve imprima une don-
eeur nouvelle.

Puis. ce fut lit famille aux dépens de
laiquelle s'était édifié leur bonheur qui
riva de ramener l'épouse sous le toit
qu'elle avait abandonné et offrit le par-
don. Sans nine consulter son ami,
celle-ci refusa. Si catégorique fut soit
reftis qu'il ne laissait aux ainbassadeurs
chaîrgés de séduire la brebis égarée ia-
eunic espérance île réussir. C'est à Pami
qt'alirs ils s'adressèrent pour le déci.

<er à preudre 'initiative d'une rupture
qui reiaettait celle qui adorait en pos.

Il
UL s'oir d le'e priiatemPs. î'nan ilai' ils

rentraient après une proininiade en
voiture, elle sentit unim rissun glact
Cou rir par tout son oS et se prieesan lt
grelottitite. contre soitnami, elle se
plaignit. Il l'obligea à sei cucher.

Matis elle et put dorlir. Seuéide par
la lièvre, elle le cessaiit de s'atgiter ''t
de geindre. o 'tait si nouveuil. ni
abattement m aile passaiger cIhez iette
nature r'sistante. que lui s;ilarila et.
au'après il nuiitut di'angoisse, passée a
soit chevet, il appela le médecin.

Ce dernier le rassura : il ne diag-

simil si tauibîi jitl tvtt aasati4411 i fd le q -11lla devina plus qu'il
ie lai sentit. I'uis. commîîe si Fagonli-

sainte n'elJt véuq juse-là iue pour le
revoiri ue deriire fois. elle souipira

douuulore'usen t et ic reaua plus.
Sa so-ur s'attitss déiliillaite, les

dmestiues ii se trouvaient dans la
eiaiiibr clatorent ene sanglts, et le
Idecin murmura :
- Elle est inorti'
El le etait moerte'. ruiaté duI des-

tiai , morte tollrovee, enLttiaitialt. daas
soit trépas iut ce que le pautvre houa-

me avait nis d'espoirs coisolateurs et
re'in'orti.ts sur sat t'te adorée. tone

tA.suivre .u la 4ème page).
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Ilostiui l rien lde gravm, iais setlellIellt
illie ilidisp litilai pissa e ii Iliai'1 -
rait 'peine quelîples jurs.

iî'imlitid. lnrtalli i1li seaillaine. le
maillieniieix iamuant île i laslt }iit, viiv-

Aant ave.' te.ieur illir. s'aisuIblurir et
s .nlai* er Il tigu1r i' lîellaîîteresse îdialit

< ~:L>\ .~Il i' e'illililî-- il qile le' s''alrie. Pulis.
i l lîinali. ' i istat lli' lll M' î'ani-
lî iit 't s' ti'l -i lriiait. quio se ll la

-psde i i eJiIl 1i H l asr i i ,pri cl i la 'lilf A I t . lle r ir,

t 1-ua lepr lit pr'! ti ll lit .\ i' res. sailt tI-
ilii1 l l eili l il attaiehût tilt prix,i

l~iri i u eti ' .i l -t uil vieille, Iv l . g iu î x
r l l t L 1 . lit.l11. i t Vaull l-: i l . É i % Li

t 1 pet -'
ne fna-eldnane. ette so-ur aux

I br t d'ne lain-1 1 le qu Ie eeniîsdl rai t,
l .ii 'ill t i Pa p 'i ' 'e qll elle aippelait

i lialite i le ltqmiuse. seile. elle
.ani . iiinpis uIe 'verla iis niitiileit-

mit plusl de p issa lieu les plus il-
P.l iriux dUe'vo'ir. l'je la passion est tlne

e " et son Medecin tlnille ' 1 ii t l..are tllnt ''e qîl elle tota-
-hlie :seîlet <'île avait excuse. se refia-

aiin, jtiurnIauix. li C na a-R w 'et paý lle p isv-r ý:i s -iei (Il
ecin qui le soigne dit qu'il est pris îl'iun- Iilli <lî,ii seîiiimiciit iIlcé'

lque anp il se tiruvera uri an réveille1il i

- . *~~~ Ali remier appilel. elle -«'tait acoiu'
session des bients que luvimerunee. in dlé- l ll>lr'lîiît'le maternelle lit-
lpil de sn'Il dévtoiuIemenit. était iluîpis- té.aletlite
saint a lui rendre : la considéoatieonîceî eli
le respe(gct dus aux lînintîes leîîas. roîiiîeu seei.

-Je lui tiens liil de t.tit. apanr- parelleq'enirentrat,
dit-il. satcourte.il apprit <uiune cri-

t. lorsq'ils s'et retirt de l'.seiipvueveitd e produir
î'trt tenté pour les arracherli' i et l*.I-z aîa-rt '>ua? :1iculp i e la lifl-
l'autre. elle sourit. en isan It .

-Quelle jolie !. .. olie si je ne Ie ' iais lai cliaabre où
t appartiens Pis loujours et p lir t''Il-jle iii'ietii i iiiaiiévi louI vîte, la-
jours ivai Itr ie iltl'Illt ;

lst aîinasi gue aialgtri i tmps.i uin iillamaluds
al gré lai vie, mail gré le monde. toum t veux. et voluii'il uierroceait le né-

coitributait à servir leur anîmour, i-1det ciii. elii-ci lit mie mej(ile dont il
qu'avec agi il devenait plhtîl î4or. iaeitcîudit qu e tatris iaa':ts : rliîiî-
Dalis leurs pnceents d'à présentt.iidt .

ils parlaient plis souliveiI <hliilulieuri Atinle. il se pencha str le visage où
de vieillir ensemble, d'aller vers leureConvia sés.
lin sur les ailes d' ne mutuelle et e 's- ale , moie
lante admiration. t.i n tujour.s, et Le regard où il cîercliatit à lire s'l-
d'entrer diams la miouart sals si se lamrriiaui'tiiîsourire 'le
Et à lai lumnière de 'e loîiheîair <piî'î'îi'-etletpitié. "aour le
bellissait;lu ' lr i, ils voyien t leur itlie ai 'e liai devait. pitié pour

avenir pard de la mnênme bIaulté imagi- tut co quil allait sti rît.lUne main
(Iule qu leiaieh-urbrûlaneralaiSientn e itlle res-
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Ladebauche voit Casimir

Une scene sur le Boulevard

Ptris, Anfit.
Mox~ Cixa C- o !nA i.

Na ireirtière visite a Paris a été chez
Caaimgi r. C'est le premier boss des
chantiers de la France. Casimir, con-
me Carnot son prédécesseur. tire un peu
de la casqî1uette. Tout le monde dit
qu'il fait un peu tro'p sn i enfié. I est
riche caiomme Crésus. Il a de l'argent
à remuer avec une pelle : a boutique
s'appelle l'Elysée. C'est batie en face
d'un granl jardin comme qui dirait le
tarré Viger. . o vous assire qu'il est

.stic/ - lhez lui.
,ei mond. par ici a 'air d'.avobir peur

dh. Cas.1imir.

lie jour de mu arrivi à l'aris. Casi-
loir 4 pr'nnutiià à pied sur une grande
iu de l LnIs. tavaittl un p aqluet se tis

Je bras'. Il1 ntre ilans un Magasin et
dépuse le piquet sur le comptoir. S'a-
dreatSat L ulne jeune lille (t pyée de
li iuii.iit. il lui dmandiletiaî si elle pour-
rait fairo rattun!iiiodiler un e piupée qlui
parlaLit coinu mn pre et Lmère. Cette pou-
pée avill n pholl1og1îîîlirapeia nR le vnt-
tre t réptait come ueUn perroquet tous
Igio ituots qu'on lui aippiit apprenlre par
eCrur. La jeuinle 'ile dit que lit acino

pouvait être facileient rIpiarée dans
une coupl[e de jturs.

Casiiir lui dit.qu'il décirait recevoir
la pupée à-a sa maitisi de caipagne.
En méme temps, il écrit sun tadresseq sur
une earte. l'a elile en lisant l'aildresse
tomtblue canus connaistiatt derrière son

iomnpttoir. Il a fzillu chercher un méde-
çini pour la reiettre sur pied. Voilà
cei que les gazettes de Pari lious disaient
la seliaine dernière d'unt très grand sé-
rieux. Quel homnie terrible que ce Ca-
siruir !

Il n'a qu'une seule crainte, mie dit-il,
c'est celle des mîaruites des anarchistes.

Les ainrchiste siont dos mal va de la
pire espèce. Heureusement il in'en reste
pas leauctou p à présent tdans Pairis, par-
ce qu'on leur trempe une soupe trop
chaude chaque lois qu'on les rencontre.

A

Ce qu'il y a de plus embêtant aujour-
d'hui, à Parie, c'est la manie qu'ont les
commerçants de passer des pièces d'ar-
gent italiennes aux étrangers.

Autrefois, toutes les pièces d'argent
imaginables passaient à Paris. Aujotir-
d'hui, les Français sont en froid avec
l'Italie. Pour punir les Italiens ils ne
veulent plus accepter leurs pbièces de
dix sous. On les passe aux étrangers

qui ne réussissent jamai. A les rendre
aux Français.

Les Canadiens de Montréal en visite
à Paris en rapporteront une quinzaine
comme souvenir le leur voyage.

* *
*

L'autre soir, sur le bnulevard St-Mi-
chel, un pèlerin passait devant le Café
d'Harcourt, au coin de la plice de la
Sarbonîne, lorsqu'il e-t accouté par une
jeune fille A l'air frou-frou :

- Monsieur sera-t-il assez lun pour
ne payer un bock ?

-Comment vous appeli-z.vouu" ?
- Je m'a p pelle Perrine.
- Perrine, c'est un nom singulier.
Passe un gardien de la paix. Tenez,

mademoiselle. dit le pèlerin ei lui muon-
trant l'agent, ça, c'est de l'antiperrine. i

La cocotte disparut dans une foule
d'étudiants attablés devant le eifé. Elle
avait comnpris lit lçon.

*
* *

Jeudi de la semaiii prochainw. le
CANARD prendra sont essor vers Lourdes
où il pitssera une couple de jour et ra-
contera à nes lecteurs ses impressions
de vovige.

Hl. l*.

LES TRIBUNAUX COMIQUES

I'N PETIT AIR DE i .I'Ta

Avez-vous ldéjà assisté à une ca udience
des Ilagrants délits devant le tribunal
correctionnel ? Rien de plus mouve-
inenté et aussi le plus divertissant.
C'est là que bien des vaudevillistes vont
puiser leur inspiration ; et ils n'ont pas
tort. En quelques heures, le plusu sou-
vent. ils peuvent faire une ample récolte
de mots gais et de situations comiques.

L'autre jour, il s'agissait d'un vol
commis à l'étalage d'un marclhand
d'instruments de musique.

Le prévenu, un sieur Pivot, S'avance
à l'appel de son nom. Il répond d'un
ton larmoyant aux qjuestions qui lui
sont posées.

Le lPrésident. - Quelle est votre pro-
'essioin ?

Le Prévenu. -Flûte.
Le Président. - Qu'est-ce que vous

dites ?
Le Prévenu.- Je dis: flûte.. petite

flûCte.
Le Président.- Musicien. alors ?
Le L'rével nu. - Oui...; rist nusticien.
Le Président. -- \'o us savez puiirqoi(-i

vous êtes ici ? \'ous tes inî'u I ig il e
vol.

Le -révenu. -Al A! i monwieur le pré-
sideur, nîyez pitié d'un pauvre homme
qui est chargé de famille et qui a truis
enfants !

Le Président. - Vous avez trois en
:antsu: c'est vrai, mais il y a cinq anlîs

que vous les avez abandonnés.
Le Piévenu. - L'était dl ants leur iité-

rût, j'avais .rop hon cilur ; je ne leU.
vii pas les voir soufTrir du froid et de
la faimli.

Le Président. -- Vous passez pour un
fainéant ; v.is vivez de la chtrité pu-
blique.

Le Prévenu.- Ilélas I mon bon mon-
sieur, je puis à peine travailler ! Mes
pauvresjambles lie nie supporteout pas,
mes pauvres bras sont couverts île rihu-
matismies, mes pauvres reins et ia pau-
vre tête...

Le Président. - Laissons là toutes
vos infirmités. Le 17 Juillet dernier,
à la devanture d'un tmarchand le la rue
Saint-Denis, vous avez volé et caché
sous votre redingote une flûte...

Le Prévenu. -Une toute petite flûte...
presque un tluageolet.

Le Président. - Qui vous a pousséi à
commettre cette soustraction ?

Le Prévenu. - Le désir de travailler
pour gagner ma vie.

Le Président.. - Coniment I le désir

de travailler ? Travailler mi fisaint
quoi ?

Le Prevenu. - En jouant de la lIite.
Le Président. - Vous connaissez cet

instrument ?
Le Prévenu. - Oh ! oui... Quand j'é-

tais jeune, j'ai été au Conservatoire, J'ai
mêm'e eu un accessit. Si j'tvais possé-
dé une flte, mon avenir aurait changé.
,J'aurais pu entré dans uni orclheustr. n r-
river à la nélébrité, peut-être gnguer
trois francs par nuit.

L'auditoire est ému. Le président se
demande s'il est en présence d'un niau-
vais plaisant ou d'un pauvre diable
vraiment digne de pitié. Il eni décide à
tenter une épreuve.

- Huissier, dit-il, .veuille remettru,
un moment. au préveniu l alûte iui est
sons les scellés.

Le- Prévenu. recevant l'in truent ei
la lourliint manhinalement tre ses
doigts :- Alors... vous ie donnez ça ?
Vouis avez piti (in lpauvr liut ?...

Le Président. - Pas e jérmi:ules.
Le tribunal vo-îus -njoin ds juouer un air
d 1 lIite.

.e l'révenu. - Joiuer... moi ?
Lel lrésilent. - Çti. Cela ie doit

pas voi.s eimbarrasser, voil. qui nyez eui
un niecesusit au Conservtire.

Le Prévenui. inîterloniié. - Devant le
triiunial ?... ça m'intimiiid,... im'te

Le Président. - N'y mettez pas tant
le mtiodestie.. Allions !

Le Préven n. - Il est dillivile de jouer
sans accompagnement.

Le Président. - Le tribunal sera in-
dulgent. Oii ne vous demande pas un
air d'opéra. Faites-nous entendre : Au
dair de /a /une, si vous voîulez.

Le Préveni. - Je ne pueux pis, lrion
bon moînsieur ; je vous jire q ue je ie

peux pas ! C'est l'émotion ; j'ai été tel-
lenent ému en comparaisant devant
vous que ça ma séché la gorge ; je n'a.ni
plis de salive. Tont le monde sait gir'il
tfaut beauc-ou p le salive pour jouier de
la flIte.

Le Président. - A vouez dni-e pl :t.

(lue vous avez lait un meiniisoj4og.
Et le malheureux musicien de colnre

bande s'entend condamner a deux mois
de prison.

LE TRUC DE L'ONCLE BOB
su et n , iii

Je secouai négativemîl ent lit t19e
elle m'envoya un baiser ; et, penchée
sur la falaise, je la vis desceilre enc
courant, au risque de routiler au ioiuî-
(Ire faux pas, par ui petit sentier qui1
allait. en zigzags jusqu'à la pointe dui
rocher, derrière la barauue noire.

Je remis sac au dos et pendant une
t.eraine je p.arcoturai le Mi/i, entre la
illersey et la Ihe, de New Brighton, :
Uhestr, putis, revenu suri mer par uni u
autre route, je longeais le rivage .lJe
n'osais ie l'avouer à mioi-mêime. mnais1
les grands yeux le la petite Irlandaise:
avaient laissé danls moi souvenir, inie
lueur qui nie servait (le plre, et je
crois bien que j'eus un lattemlieit de
cieur, lorsque, au dutour d'un ro-beir
li. tuiliise, avec sut quille se!rvaitt l'd
toiture, se dressa devant moi.

Sa carcasse saoibre se dessinait
eomme Urn iusai uiir la i di'linde,
ce soir-là très houlense, et t,à1' l'trizon,
les longs pinichoes( dLleîux va1peurs
fuyaient, rasant les lltie. La mnuit
venait et nîuîl bruit autour dle moi, que
le lieurtenent. des viLgies et les uris
des nouettes. Z

Porte close : Une Itumlere filtrait par
Une feitre grande comme un vasistas
où une affielie écrite à la main servait
à la foie de volet et (le rideau. Oi v
lisait qu'on pouvait se liroutirer céanî
et à toute heure, lu thré(l, dles mtstif, t
lard et des crevettes.

Je ne sais s il nie reconnut pour
)'hnonno de la falaise tenu, huit jours
auparavant, unu bout de su ilintte, fn

si ta nièce lui avait parl de moi, mais
il m'engagea d'uni air aimable A entrer.
-Je lii trouvai d'ailleurs une mine ab-
solumeit patibulaire et je regrettai,
intérieurement, de im'être tinrviyé ci
ce lieu solitaire et stspeet.

J'aperçus auiisitôt lit petite hoié-
mienne. assise, <u plutôt. aecroupie,
près du foyer. dans la posture que je
lui cinissuis ; tmais, ce qpi ui t ur-

prit, t'est qu'elle ie lit pas mile de
rie ieconnlîaître, tii coitrîtirîe, L à mon

entrée, elle détourna la ttte, fraplpati
de son geste machinal Ile sol conivert
d'une vieille toileuviloile.u avecu une
branielléde luaiis seet.

lUine naure j llille. d- deux
t i r ii p1lnt iigu , sa Su ir 'videmiî-
ie int, m ii iu>iis jolil., coil'mm % elle

u-p~ieds c elin-ijarnbes,5 sor'tii d'niise'.uuu<l <-îuI îRii. îL1'11 1 ( 111b., li.1-1il d'Itei
sdecod o nlle itpIart1inwent do ltenhuite et

sîeii mit à purer~u A l his- lu-s nuu
soires dntî ihlu.

-- MI'lis, lit-ell e. lu iine: gac-î
vai-t'en '

a petite se lv- sniis mi r dir.
-Eh ! po!u!i hiiswin h i

l'icle hob, elle est bien i ii : elle .
vir le geîii.

Il nillui n îsa pie et, Hssis snl- lIl
escalloal. entra oi coniveratlui. Il
parla des ulheurs 'le Il 'Ilalde, (Ill

/r !Jf;Wl/ triu.1e, e ula iîiS r pubIili[1ue
et le lut stagnation dies atitimes e
finatleunent, munonu:1u illit tîiîs allioils
avoir till grin.

En effet, je finissais. im pine imin
thé, que le i lenes railides sec- -
reit li baraque. et ilie pluie drllu
I serr-ée, pluie renace dlii Nord, fouena
les vitres.

-Nouîs en avois pour jusqu'i de-
mîlainu, lit 'h mme ; puis, après lie
examen attemiif de lmo accouren.-
d uiste. il ajouta :

- i p uit vils ulido nerI uen lit.
1ii ce montent, monI î ll.t'iii nil l s-

fixait sur la porte pur oit venait de
disparaître la petite. .l'iss; Ille l
teiait eil.rou)lverte et je Vis daim la
pénombre ses yeux brilliis, ses ien-ts
hulhs, sa lumiche rieuse, puîis eiifin,
i. lanuue rose, qu'elle luliraitL ams

façon. Alors, uvrun imonu .lt, j',n
sorLi,1imiue boulteille de /,rw/, enoru-
initacto, ach l Ile- ai ian
Iiurkenhueadu.

Ecore uni verr'e, onele Ilh .'
-- Ca ne se refuse jamais : vois etes

mii rentleiai, vOusi léigma us
I. boire avec les auIlivre d.Iilell.

-Els,,i ieux sultis !
eavraui, peiun:éii v'inyil aniî, j'umi

servi :.reinda dsoi lus / / Marp.

.1 e boi(A à S. sP1n1 -.

-Et à celle i l'Idstonem.
-.~-Mt. I trmV , .îu'Imz uum

-tParnell, I oubliez Vous «:
.amais .
Il vidit suessivemnt su 'verre

lua Eaté de tous les /ù ruI lerspuis à
celle dlu pape,,des -arthuis. dus év

lles et. des ures.
-A vez vouls lue linlisaniuutt. retlelraite
--leh ! Je ingeraiis des aillOIur

sanl moculn petit. commer.
Deux miees t 'le . - 'lu

,- I-- vieus ri E it hui -în rir

l'o-il, .Iur lim pestif uihtrnauuit. -l a -.
--i nitu Iit uorp l ;.

- iomenit-: chI:

Mill <)rei ie:
-.- ebiex luien lu r a Vu. qui

été-s étrunger .t i'ir jez - < 'le Ii-h r
-i'rol -'n : irk- d:i . iamis l

g±.m;pé nei dlenmuo'' li mu *l''-uîîer sa

-- une iii hli-iî', tquoi! E n.:in(, quul
'<iîlsez- Fit mîten ume iprendre son
parti. Tôt ou tard, ça douîit arriver.
Tout ce lue je deiande, c'est qu'elle ne
tombe pas str Un voyou. A i alon:s u
îlieu.

-Pas avant d'avoir vider la liole.
La brute Iuviu it déjà vidée aux Irmis

ua'ts i elle l'acheva.
Puis. se levant tout à coupuI et décro-

chant une luiaterne. qu'il uullenmat aiveu'
grandes difllcultés:

-'Venez, ql .je -vous miiion t re lt prio-
menade aux punaises, dit-il.



LE CANARD

Et, hoquetant, trébuchant, il mlu fit
traverser une saorte de cabine où le
deux soeurs étaient couchées, côte à
côte, et m'indiqua un grahat au fond
d'un étroit réduit:

-Mon pucier / Il n'est pas tendre,
mais il ne faut pas être dégoûté ; on en
a trouvé de plus raboteux, hein ! Ou-
vrez l'mil à la lanterne1! Good nqht !

11 s'enîalla, se heurtant àt tous les
Inîglefs, et linadlent, je l'entendis
aattre, comme un bœnuf assommé,

sur tue paîillasse qeIe M'llss avait éten-
due pré.s de la porte d'entrée.

i étrangeté d(lel 'averture m'empêchait
le fermer l I et j'entendais, depuis
ui e heure ai tmoins, les ronflements
sonores de mou hite, lorsqu'i mtaie sei-
hli qui <'nI pouisstit lai porte le na ena-

bie. et qun ir Pleuut lger', puis unt
sou tlife pri S de monl lit, el elin une
nii i gliseanit sur .oi, ie mai lHiu 'rent
:tiuni <hlule sur hli natur de la visite.

.- Qui etl i? dis-jt.
-- i'hut ! c'est moi!
Alai:1, presque aussmitit. titiappela, à

voix liassei:

-Eh lbiin !quoi ? rilpsta l'Iias im-

-Q 't Ce qlie lu ibaguenadetil elà-
ba?!' lbien inutile !'it n'entenads

donc pas l t'Vieux r"nler : il est sQ(il le
diablel ie le réveilh.rait >as.

--M-le-toi l les aufl'ires !rpliquar
M'lisms.

Le liidemi, je m:equival de bonnte
heure. a v:aint iüml1 le lever dni soleil.
Uivrogne ronilait encore, couché el

travers de lin porte, et, pour l'oivrir,
M'lisp et sa 'issur dilurent le tirer par les
pied.. Je ii'enlfuis cmUlaime unt voleur,
bien que j'eus paiyé grassemllentI lmi lit.

-\ous l'avez échappé belle, Ie dit
monl hite de Liverpool, et bien vous en
a pri4s de soùler Je coquin. ('est niti
rtibani de la pire epi.ce ; il a dressé ses

iiin'ies à racoler promeneurs et touristes,
et il s'aîrrange le façon -. les surirendre

ur la pente diu ilaugrant délit. Alors
grinial lIIge ! LI vert.u, lait Morale, lai
s<ilu iion (le mineurs ! . . . Et vous

vovez d'ici ce na'u ui lebanutage habile

peiit lii niporter.

eoua

i

1 ie vie-ille femmlle titi lfauhot-tllig Q
hec <-t, entét l'autre jour dans ine

pliarmî:acie et n ildeinaliie de la "-ltacine
d'etman ld'hioniiiîem, qui est hon pour

as."Elle Voulait panis douit dit str-2
m i i estalla un remiit contre'lt

l'aistinei .

Sliun titi un ma vais plisail.

Av penchant à l'oreille de soit visin, lui
dit

" .. osieuir., piurriez-vous me dire

illu'1 e est cettei gross vawhe assie là-
laaw près du miaitire le lai tai.ion ?

'est la mère di veau apilial vius

tiarlez," ui réponilit l'antre.
Vus voye:.. la igure d liar'eura'.

A Québec, deux lépeIués a'p.-s uI
ilnlier (le gala chez tun ministre, échiai-
genît leurs inpîressions sur lai valeur dle
ce.t homme d'état, l'hon. M. N...

-l'.h bien comment l'as-tu trouv',
i'est ce pas qu'il est roué ;savant, enlin

tua puits ile scien'e !
-Un puits lit l'autre, c'est incroya-

li e, il m'a pbaru si terne 1..

Fumez le BLACKSTONE
le rneilleur Cigare a 60.

EMICRATION ET IMMICRATION
Ilantre-t-il ni Ciiaadt lplus de gen qu'il n'ein. sort ? 'e.-t li qiuistion quii pi

occupe les journ:aux politiques. Li.: A ùNanin et aller harboter 'pielques jour.
dias Ins eaux (le Lévis et de iniouski. et V'i là <'e qu'il V a u : un dible '"au-

'unt en1 serI conitraîire. des geis trt cahi's r qui vont en Europî.e et de. geis tri-
'a ivreu ilui rentrent ail (E11îailf. Eu lace l' ul p:ieil .spectaicr.. hi t'.AAn rai)

(lit que les joitritaux j.'litigli e étaiet a 't le :i la i stion.

Propos de saloi.
-Tu vois la petite bonne femme qui

minaude la bas, les cheveux teints, se
donnat des air@ de petite fille ?

-Eh bien ?
-Eh bien, elle a plus de quarante

ans et. . .
-Je te vois venir. Et elle cherche à

cacher son age. Mais elle l'ait très
bien ! Que serait-ce don si elle le lais-
sait voir ?.

I.arae.1 Peltier'

No 245 I'lie Notre-Daie,
Etuhli de".uis' a r,,is uns. Mn:eiiue ,allee i oo ~" 1 .s
tuilleur Vin etl [.,ueur ri'uimur "n nai . ,'1llanar.1

tii recousmmndet, fi ,unc'as

ZOTIQUE C. St-AMOUR
a .Ati'lAXII iE R iaTiîs T cAilRON.

2, AVENi ATWATE. pr.4 dsla" Water W-.rký.
Aumji Hitrepr.ieeurI 'uteorte- e cuverrun, en

Ardu .- e, e'n i.ribuIeI t en Tl'I . ble. . onr .'
inu t t k rix rel--uit-.

J.B..CRIER
n'îîîî. î1ARaiAN lElla .< M ¢

dutill E Nq)Titl: DA 31 F.

A iS aux n racteurs, propri..'r. l..oair.jui
I ..-.rhir,--

1A. F.. Ul A ILETTE
SnrC'.nt .r,'rer. a tr.in-po'rî.''son liur :'i ai No .l

inn. Rich ool not x. U ; I rS..n . T n
eb:tna de .b.--nistal-eiete -né l-pu repe

\us ilie., dipnis-je un- jour à un Viait n prpriétaire et uinipricipal la<oa-a
art.ique-niort. tirer ua iprofit plus gnial taire étaient en procès-a p î]'tîlîî'' F'u i . F F.i i î'
le l'eiterreiit des riches que lih .ePliii lesse d 'isa.es. le juriiictiin len. F. LEFEBVRE & Cie

des indigeits ? ridic'tion, on était arrivé devant la Ciir 1'- i .a i i
-Au coîîintraire me réiondit !'holmmiaae upi rieure.

inir. nou préférons le beauoup l'en- " Ahi ça ! ciia .M. , interpellaint ii
terrement des uvres les avicaits, voilà ben des traie s ac'ne'u- Il).RE MANSlEA MONTEA L

- C ment cela ! mtlés. d 'airès votre aveu ;des experti. Vur
-on it avec la famille " s, des contre-expIertises et les ré'érés.

Il élas ! ou, îjmonisieur le îrésiielit.
Votre client est-il là ? Fumez le Cigare Nouveau

~ L'! NCOMPARABLE-Q'nle fasse veniir.
A vat h. déluge. h m- aee quij n'a- i -Vr.us étes le propiétaire

vait ad(e -in. buvaient pobablement - uii, nonieur le président. tOisl iiiii-e pa aucun aute Cigare'- a
peiilui tre <uîiaparw aetSi s,11 g.al

di cidre. - Quel homme terrible tes-vie'susl

Noé' aI. suîpphlaaamté 1I- cidre pareti qu'il a til ."iie'?- vous finirez par manger lai foiivesu'aia.,u.t

si phlanté la vigne. en prof-é'ebi .leiifacturé par NI. Furier. 4oRue
li.iu a l l'id 'ia' îieMontréal .

V itPeint retl-l I. Ili.dffti. 'il.-I- ne1.

l.iiîîe quandt iti le dit f'emmiuae.
.J crois que la mort la1  uS <lioure et

de se nover.
En effet. mi cia le retire pas, titloaime

qui qe jet staîns u iteuîve mileturt îlaans
s.tnl lit.

Au retaira.it.
Un'i Mlonsieuî r.- Gaarçonim
Le garçoi.-Que désite imonrsieuîr ?
Le monsieur, montrant un d:-h''e:,. .t'ai

ret i ré ceci ilu, potiage.
--Je suis ce que c'est.
-Parbleu ' oui, c'est uni cheeu.
-MonSieur' ne doit pîas ét're iiquiet

votume lai bili l e cui.iiie a laissé toibh er
.. i i peigine ats la marmite. molwieur

ne doit pas être étonné de trouver tiai
icbevteu.

M. .X. avaiti im ami remrquiii depuis
quailques semaines.

Un soir, e bonne l'iiferinae de la vi-
site quo- sont veiues lui faire deux per-
sonnîes.

La bonne ne sachant pa1s letur nmla,
dit à son maitre :

C'est ce monsieur ,ei/, qui est ve-
ita avec sa dame

AUX LECTEURS DU' " CANARD "
Etes-vous alle i la nouvelle paroisse Ste-Elisa-

beth, St-Henri ? Non. Eh, bien, alle-y le plus tt,
voir les 2moo lots -à vendre sàacriice, sur le. ruees
Notre-Dame, iareau. $t-Antoine, chemin de la C.te
St-Paul, etc. Un esconpte libéral es Stonné à tout
acheteur. Pour autres informations, adressez-vous à

.P. R aruse. agent d'uniil]es, 3600 rue Noire-
Danie, k St-ilenri. oit ,r les terrains,

e'é/1<nses a "u dernier rébus :-Jolii (;il-
pilg. L. Develles, L. Dorval, E. Flr- et,
lerile Forget, A. F"orrE-t. Marie T. For-

Mrt é l 1 -C n .l.

'~flILŽ -~

get. ntr ' Ea ;La Ec e u nsec ; FraukaLalane, Wfaterloo, Qu'bec : P. E. Le-
blane.. St-.Jaeques; iD1. h. l'aar'é, \'Valley- a l'Ile Crosbois
tielhl. 1 22 Milles pour 20 ets.

ie alur "Fil t ATE'i "-a le ir..i entlre "e ,tjiieux
DROLERIES ndir.i-tlaile i..t- r lîri du uai -mu.

t'aritier 'aPla hrý i.ui.,--t I.::·av. m. lietourn at de. *l a
11.3 a.au. et j:. 1.3 1 up:. larw iea : au% prir

NI . X ... eet un atiu îl'l uiitI ltde i 2t la ville. .e bateau poiurr< 'i're retenu lo'ur t .es v

-\'is ét"s tta exeellbit garçon lii - ui ------ -

liaitunami. AMIS, ATTENTION!
-- tî. c'est vrati, el je votilr.ii s h îimen

vireai it ( l lae.' le la feliitue qui ti ipuai-

GBADEEXCURSION
Rafraichissez-vous pendant les echleursi che A,

Robert, N 9 ue St-Laurent, L'eau g.azeuse y est
servie avec les meilleurs sirops lreplar aivec des
fruits. Pas a'esance tans leur composition,

QUEBEC
sou. Is uspe.. .e l C ur t .. :ire t.F r te.

t~ la imonisieurî. a'eif d is " quili 1 ties
i.oi5, reçia ai visitea i',an aii. I. t lAIll LE

commlaaae e-lui-ci lui ia'e.'es comli-
muents di- coiiléanciae.

-- Ahl' répliquie-t-ii. le mai entrpaó- iSa edi, le 25 Aout 1894

1.*1,r u'e I,î'aîu'. - r liiii''i- ii'1a-?ti .a" : .t.t "

geusele .v iîii'' .ua illt Jen''riian' I.' a''' <'<ra'ar '''ru laumhiO-t-mu i
prop'ri' é.le .\l.\I. Rbillant r L Fil ili lui ont b'at 'ui 't-

une re-tauIrain compèML'e' ur le a-er iarmi t.- h6- u- ier :.1. I. i .'z
t., de premier .'rire. Cav' ttiurui de îimeiilleur- vi 'i.sm *',vo n r aiCrAe.

.\tenu to ujurj vatrii-à' 1 :0la I'lh'e. Prix Ir-- me.isra'
'it ruei Sr laur,.,,:. A l 1q . N. -.. I l 1

PAat mRleAL

-Absolaumienat.Avenu"emi, Royai td l a rue I-1leti

>lrolur(u.a-ri Ça DIMANCHE SEULEMENT
-- \.rer le deua nar itdez sea ateu ià Lr..tr!

jutait loigîmost, il nm'est iuîlaoss-ille (le(isi a e et iCrar.11
tinguer le jour d'avec, •laiit.

-- A solmen. Ae"""""n-Roal pase l ru s-en:

Oh ! les chaleurs I chacun cuit dans son jus. J'ai N U VE LLE,
pernu l'appetit, mtteest r et je n'ai plus
de courage au travail.Il y a un retile à cela c'est dle a'adresser au pito-i
fesseur G'o. Tucker, No i875 rue Ste-Catherine. Il Cha'ue Dimnin
a en mains les preparations qui vous guérirontC.

:TIO~S
cl-me

-I Adiint'u. 1 0 ts. Eiflants, .5 ets
Fumez le BLACKSTONE Le char, sue nue i-1 aurentt. t. Drims et Am-

le meilleur Cigare a Be ur - r tenaldr« mtau l'arc.



LE CANARlD

.:utinui tiunI le la lêre page.

les projets d'avenir catiessés en com-
miun, le laissant seul dans la vie, ainei
qu'une ombre parmi les ruines.

Stupéfié par la douleur, aveuglé par
les larnei, parlant sans savoir ce qu'il
disait, il tomba à genoux, écrasé, de-
vant le lit.

Quand il releva les veux, elle repo-
sait rigide et toute blhnche surt] le lit
jonche de roses, les panpières ahais-
4ses, ayant aux IL-vres l'exproesio-n
d'une auguste sérénité, par oh se révè-
lait que cette ilnme si longtemps troublée
par l'amour avait enfin trouvé la paix
éternelle.

Et ce fut en lui, devinant cette
effroyable réalité, un déchirement qui
mit en lambeaux sa chtir et sion cœur,
ne lui laissant d'autre volonté( qne cel-
le de demeurer là, tant qu'elle y serait,
d'eni partir aveu elle et de la suivre
partout où on l'emporterait.

A ce moument, aut dehors, dans la
cour de l'hô'itel, un roulement dle vei-
ture uso lit entenîdre.

lne leinie le lhailbre regarda par
la croisée et cria efarée

- C'est monsieur
Le mari !
Avec lui, L famille reprenait ses

droitt, entrait sévbre et. vengeresse
lais la istion piurillée par la mort.

Alors, lu smuh r aîitée s'approcha le
l'autre malheureux, touj>jurs pleUriailt
et agenouillé ; elle toucha du doigt
son épaule et, d'un accent très dur
qu'il ni'atvasit jamais entendu dans sa
bon lie, e lt ordonne

- Allez.vous-en.
E:, comme il semblait ne pas enten-

dre, elle reprit
-Vous n'avez plus rieni a faire ici

c'est fini !
- Oui, c'est fini ! balbutia-t-il, oin

se levant.
Et psians même recouvrer assez (le

sang-froiul pour mettre un dernier bai-
ser sur le Irotnt de celle qu'il avait
t4uit située et ne devait plus revoir, il
sortit.

Noter dle Plblum d'ut>n isanthîrope:
Il Y t deux sortes l'amiis : ceux qui

vous trahissent et ceux...qu'on trtahit."

Sur Il- boulevard
-Je lars ce soir polur titi petit voyage

il 'nigrém uen t'•
-Est ce que tu emnînes ta fem me ?
-Farcetir I Puisq e je te dis que c'est

un voyuge d'agrément.
9*

Ietix lunigneurs Fe psroitîeiit : Pause

uri(1jeulle fille svel te, ex trasivedte 11es1-

queti diaphant, tlui ouri se Jeter dns tti t
me or.

.AdlîrbluJe ! s'écrin le )roimier: un lvé-
ritablle înge, elle a de ailes :il orig .

Oui, reputind soni in i m; tais elle li'.
pa5 assez de voirps aux ailes.

lfidoulot est enel:té.
-.le viens de ciumuinder mon huste

chez Tout piniard! racot e-t- il à sa lfeme.
-- 'tiiupinard qutest-ce que &'est ça?
-UIl dte nos0ulpteurs d'avenir.... il

m'a nilirmé qu'un lui avaient comtitandé f
de rehtire les satutts du parlmenîeît

-Tu nle te rappelleul de ce que je i
te dienis de Léui r ? Tieni, c'était le
jour itl Emýiii mI'a jP let li atipe à hi 1
tîale.

--Jeutdi alors!
-- Non, Jeudi c'était la. pine te ;je to

dis li latmpe.

Un vieil iimi à une veuve éplorée:
-J'ahiiuie à vroire que votre pauvre

mîari était prépir hlai à partir...
La veuve, 3tangl.ttat..--Préparé?.1e

le crois bien ! il sétait assturé 1 six omn-
puaîgliies

Comment expliquer que tout se con-
serve sur lit glset, exeputé t amour !

Les gens médiocres sont tranchants
paîrce qu'ils nesavent rien faire de
mieux.

Ce qui lait que la lou rimi n'est pas
prêteuse. c'est qulle la cigale n'est pas
rendeuse.

Capt. Anthime Robillard
Commerçant de Divers Gravis et Briques,

de Chateaugumy et River Sand.

Pour ordres et informations, s'adreser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

W. H. MACALPMNE
Mlarchandce

Bois de Sciage
821 Itu. St-Jacî1ples, 82<t

Mranhr il Iilaier et à Scier et fabricanit de Partes,
Chassis, Jaluusics, Moulures, Etc.

Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie
de toute description.

89>2 à 40(g itue William, Montréal.
Bell Tel. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Mattre-Charretier,

No 835 Rue St-Jacquew.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre .0 clienvux ei pension

A de;s prix iotdcrés.

JOSEPH FABIEN
Entrepreeneur Plâtrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charlîs.

'l'out ouNrage exécuté avec soin et ies

prix moderés.

DEMENACEMENT
A Iuccasion du déun.nagenuen, au crin die la rue

Versailies, un acice de n présu u tnmagaini, Ir verinIrai
à sacilice le ;marchanudses suivantes :

lapisseriei 34c la piLce, en n tauntîurn.

Poëles de cu.ine, avec les us n,i s Fvrenent au
cornilet pour les b<ti., etc. etc.

ANDRE LEROUX,
2315 et 2317 rue rotr.fe-DIe

J. BTE McLEOD
CONTHACTEUR PLATRIERI,

1 4 .5 6 ili t ao l i: t !

JHIA RM AGC E îerqli, ns
piréparers avec le

Drogues et Produits Clirniques
à les n pix modérés.

J. H. F. CHARRON
P1hannmir'ln

118 Rue. i otre- D
En face le la rue St-l>avid.

Tél. 9325. Service de nuit.

ARTHUR BISSONNETTE
No 12

ITE LAMoT'rAilNle

rtu exuii sM sesu rputu <ieneP t e> .»Ainé,lior(-e4à lA n

Hie.w .uPuari.u l iii ..

i 'r.
1:10s visite r son ébulse.

gonnt est sntli .itée.

HIOTEL RIENDEAU
la maison par excellence pour les touristes. nat

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richenei
meulee. Service de première classe.

.n face de 1'llttel-de-Ville et du Palais de Jit
tice.

A quelques pasl des bateaux et des gares le che.
inus (le fer.
58 et 60 PlaceJacques-Cartier

P ropriCheare

EXPLIOATION DU DERNIER REUS

Les luis hutinunts lie sont que L'A. B.
C. de la lhi divine.

MOT A MOT

L'aile, oie 13, mt nne.I. N, E, i<' qmt.ue
L'A. B, C, deux la L'oie, dix : V INE.

luETama

ONBANQUEROUTE
SOTDES VIEILLES ANNONCES

Nous vendrons des marchandises nouvellement reçues à des
prix qui n'ont jamais eu d'égaux. Nous citons par exemple:

Chemises Blanches, avec devant et pîoignet
enl toile, valant 50 ets, pour - - - s

Flanelle Grise, valant 18 ois, pour l.21~a ~
Cotons blalnie et jaiine, umne verge d laîrge.,î ut t et., po

5 ets la verge
Cotons cn.rreautés pour ch ee. vainniut 1<> ets, r

4 ets la verge
Dentelles daims les nîou ve < îuni'o- pour g rnits de ribs,

le quatre à mix p uc rgeun vaimt :n e:s. pour

6 ets la verge
Flanellettes carreautier et barr.--:, en .upIon<. puri hî mim

d'iommire.s, volaunt 10 ets. pour

O ets la verge
Les Twee.ds nl'ent j:uimîi.69 .iîou :aux si m.ac,.îthóque nus

les uil'rus

Valeur 60 ets

do 75 ets -

do $1.00

- -. pour 30 uts
- - do 40 (ts

- - - do 50 ets
iEn1 plts nous taillons gratis le habiluimnt et umu.a:u. de

a)ttmes et Messieuîr. nhet. au mngur-in.
O Nous vendons des pantalont s valant 8.1i.
E faits sur imesure, avec lai coupe ln plus élégante

garantie, pour - - - - -

.- E rtoies à robes. double larg-ur, dans toutes ls i.. mtu ls -- ii
E nouvelles, tout laine

S20, 25, 30, 35 ets la verge
As6ortimeont um'tniju'it dans mil c cm Ir ris. noit e Lcu-

leur, largeuir extra, viahnt 'ri 'cspour

38 ets la verge
Challies suprbes, tout latie, et deint s les pilus nouveaux pour

20, 25, 38 ets la verge
Ayant déniatîtîgé nios trois maigasins ni Ca No 30-.7 tut Nio e

Damne, il est irnutile de vois parler (de notre assortiment géné aI <pii
e0t. maeintenntnt des pl ta in pltH

La. gminde vente conmmiientrer. L LUNDI, le 27 Aout, et
conitinuliera les jours suivants.

-RiIIER FRERES
3007 NOTRE - DAME

Prè dela bt lue Ftulifrl. MONT'iAl.

AVIS.-'oute puersonnequ tti aichêtera l itor la v ur dle 82.11
recePvrat un ihillet dtré graitisa u P'arr Itoyal.

DEFIANT TOUTE COMPETITION

Aimeu llî',i ut <e S !44 n. epuiî..................... . ....... . ......... 8.0.. 5
do (l e t' ho re, depi s...................... . ................. : 5 < u .00
do de Salle à Manuger, depis ............................... 1 ()* t 50t).0A>

Nous vendons not neubles à des prix trés has ,pour argent lut, et ious
d onnons de grandes facilités à ceux qui ont lie.=in de crédit.

Mateltus, Lits de 'Iîntes. Oreillers, Taii s, Prélarts, etc, ele. <h

F. LAPOINTE,
Ouvert tous les soiri. 1551 STE-CATHiERINE


